
( Níim, 296) 

DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA Y B A R C E L O N A , 

D E L S Á B A D O 23 D E O C T U B R E DE 1813. 

San Pedro Vasqual 0. y M. = £ « Í Q. ff. están en la Iglesia de Ntra. Sra. de Valldonsella de reK-
gijsas de San Bernardo ; se reserva á Jas 5 de Ia tarde. 

NOUPELLES ETRANGERES. 

R O Y A U M E D E B A V I E R E . 

Bayreuth , 26 septembre. 

O» a rccu des frontiercs de Saxe les nonreHet 
suivantes : 

(t Le 19 septembre , l*¿rmée fraujaise fit une 
nu ind lc attaque cnntre Noilendorf, village situé 
sur leí froüíieres de Bohénie , dafis le eercle de 
L e u u m é r i u . S. M. l»Entpereur Napoleón ¡.'é-
Tait avance sur tes hanteura de NoJIeudorf a la 
tete de sa garde , avec its i4.e , 17.e et 2i .e 
corps d'armée , et une partie des troupes qui 
avaieiit repousse le general Biucher. Le 1 6 , a 
une heure aprés u i id i , na corps considerable 
de troupes franeaises se porta sur Nolkndorf. 

L'avant-garde des alliés se retira. Les trou­
pe.; fraücaises percereut , avec la plus grande 
inipituosité , á travers l'abattis <¡ui se trouvait 
sur Ja route de Noilendorf. Aliu de gagner du 
lerraia et de s'avauoer aussi luía que possible 
sur la principale ruute de Noilendorf, elles at-
taquéreat vivuneut A i b e s a u , K r i m u , Tellisck 
Ct PaJídorf. 

La eavalerie de la garde attaqua les batte-
ries des aliiés avec la plus grande résulutlon, 
taudis que les nusseS d*Suíanterie francaise en? 
tretcnaitiit de tous cotes un í'eu martriér. L'a-
vai.t-garde prussienne , sous les ordres du ge ­
neral Zicthea , et l'avant-garde rUsíe , commau-
dée par Je general Wittgenstein, se placerán! 
a Cu iu i , oü Je combat fiStlr§s-vif. La nuit y 
mil fin ; t'ariu; e fran<jái"sé la passa sur les bau-
íeurs de NoljiMdorf. Le grand-duc Cunstaatiu 
e"uit á ecue anafre. „ 

(Jourml de l'Empire.) 

G J U N D - D U C H E - DE W U R T Z B O U R G . 

Wurtzbourg 23 septembre. 

Les derniéres nouvelles que nous avons recue* 
de Dtesde sont du 24 de ce uio'is. II ne t'était 
pa»»e aucun événament important , e t ; depuis 

NOTICIAS ESTRA NG ERAS, 

REY NO DE BAVIERA. 

Euyreut , 26 de setiembre. 

Se han recibido, las siguientes noticias de las 
Fronteras de Sa.sonia : 

El 1 ó de ctiichiúre el exército francés hizo 
un nueva atraque centra Noil.-ndorf, pueblo si­
tuado es :a.> itvmieras de la Boeusia , en eJ 1 ir-
culo de L.'umcriiz. S. Ai. el Emperador Napo­
león se había adelantado sobre las altura:: de 
Noilendorf, al bvute de su guardia , con los 
cuepos de exéreúo 1 4 , i p . , y 21 , j una pa ' te 
de Jas tropas que ¡ia..u.u reroW&du -,'. iteral 
Biur.ln.-r. Ei 1 6 á la una de la tarde u¡> r-uerpo 
considerable de tropas francesas se dirigid sobre 
Noilendorf. 

La vanguardia de Jos alados se retiró". Lastro* 
pas í'raucesas penetrare» con el mayor ímpetu, 
atravesando las talas , que se bailaban por e, 
camiuo de Noilendorf. Afín de ganar terretfo, 
y adelantarse lo mas lesos que tuese posible 
por el camino real d* Noilendorf, atacaron vi­
vamente Arbesau , Crinitz . Tellisch , y 1 ar-
doif. 

La caballería de la guardia acometió Jas ba­
terías de ios aliados con la mayor resolución, 
al paso que unas masas de infantería francesa 
ra&ueaiau por todas partes un fuego mortífero. 
La vanguardia prusiana mandada por ei general 
Viígeenstein, se colocaron á Colín, en coluna, d n-
d* el poaibalé fui. muy viv . La noclié puso fia aé ; 
el ejercitó francés la paso en las alturas de No­
ilendorf El gran duque Cousiaüuo se haliaba ¿u 
dicha acción. 

( Diario del Imperio, ) 

GRAN DUCADO DE V U R T Z B ü R G Ü . 

Vurtzburgo 23 de setiembre. 

Las últimas noticias que liemos recibido de 
Dresde son del 24 del corriente. No hai.i-.lr,-
bido magua a c o n l e c í u l ¡ e u [ J de importancia, y 
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( 
quelques jmirs, Penneiui ne paraissaít fairo au-
cune tentative ;onl e les pojitions [irises par i*ár-
mée francaise. S É :oiitinnait a jonir de la 
uu-jüetire sauté. 

( ídem. ) 
CONFEDERATION D ü R ! i ; . \ . 

/"> n-cfort 25 teptembre. 

M. Pérignon , aide-de-camp de S. M. le roí 
de JV a pies est a rnvé hier ici. 

Le corps du duc de Castiglione, dont le 
qria¡ ticr general était, encoré a Wurtzbourg , 
•11 départ des dernieres nouvellcs , a regu ftes 
tenibrta considerables. 

Ii «st arrivtí hier et anjoiir'i'iiui mi nombre 
considerable ae troupes venant de F ranee. 

( ídem. ; 

du 30. 

O 
de algunos días á esta parte el enemigo no pa­
recía hacer tentativa alguna centra ¡as posicio­
nes ocupadas por el exército (Vanees. S. M. con­
tinuaba disfrutando de la iiifjwr salud. 

( ídem.) 
CONFEDERACIÓN DEL RIN. 

Francfort, 5,5 de setiembre: 

Ayer llego' aquí Mr. Perignon , edecán del rey 
de Mapolea. 

Ei cuerpo del duque de Can!, cuyo 
quartel general se hallaba todavía en Vu ¡/í 
á la salida de las últimas uot ichj , ha recluida 
considerables relnerzos. 

Hoy ha llegado un considerable ui5mero de 
trocas que vienen de Francia. 

ídem del 30. 

( ídem. ) 

Depuis quelques jtíars nous voyons arriver 
coui.iiiielleui.nt des prb-¿íniers ruases, aotri-
emvas et prussiens blessts , qu on transporte sur 
dt¿ cíiarriots. 

( ídem.) 

E M P I R E F R A N £ A I S. 

Mayence 24 septembre. 

Le 4-e transport des prisonniers faits Saos 
les journe'es des 26 et 27 aoút , au nombre de 
2600 h. , djiit. 35 ütliciers , est arrive ici hier 
au soir. 

( ídem. ) 

París , 28 seplembre. 

L'extrait suivant d'unc lettre de Dresde, en 
date du 2% septembre , nous a paru de uatuie 
i intéresser nos lecteurs : 

« D<?s partís de cosaques ont intercepté la 
communieatiou entre Léipsick et Frauclur*,, et 
lestal'ctte ordiiiaire peut éprcuver quelquc in-
terruption 1, aiais je saisirai toutes les oc.:asions 
de vous donner des nouveües. Je n'cn ai que 
«le bonnes á vous apprcndre. 5'. M. joiiit u'uue 
encéllente sauté. 

Elle aeu son quartier-général les 17 et i 3de ce 
niois i Petersvvalde , les 19 et 20 a Pinta ¿ hier 
31 elle est revenue á Du-sde. Toute farméc 
autrichieune et russe , cammandée par les sou-
veráins , est coftine enfermee daus la vallée 
de TcepliU. Les disposnions que i 'Lmpereur a 
faites la tieuneut. en tcheo, laudis que nous pou-
vous operer d'uu autre cóté-

„ J u s q u \ i préscut les pluies contiuueílcs ont 
empaché bien des dioses qui reusshont plus tard. 
L'arai.-e du prince Royal de Suéde es: sur la 
rive droite de i'Elbe , et ne parait pas en me­
sure de risqner Je passage. . * . 

„ Le general Tielmann a été battu le 10 , á 
•Freyüouig , pres Mersebourg , par le gcu&rai 

Hace algunos dias que vemos pasar continna-
mc;ít-.; piisiou«ro» heridos que se Ua=¡a¡ian ea 
carros. 

( L i e n , ) 

I M P E R I O F R A N C É S . 

Maguncia 24 de setiembre. 

El quarto convoy de prisioneros , hecho en 
las jornadas del a ó y 27 de agosto , en número 
de 2600 hombres , entre los que hay 3,5 obvía­
les , llegó aquí ayer por la tarde. 

( ídem. ) 
r 

París a 8 de Setiembre. 

El extracto siguiente de una carta de Dresde 
con techa del 2 2 de setiembre, nos ha pareci­
do digna de interesar nuestros lectores: 

re Algunas partidas de cosacos , han intercep­
tado la comunicación entre Leipsic y Francfort. 
y la estafeta ordinaria puede experimentar al­
guna iuterrupcioujpero aprovecharé todas ias oca­
siones , para dar noticias. No tengo sino de niuy 
buenas. S. M. goza de muy cabal salud. 

El 17 y 18 de este mes tenia su quartel ge­
neral en Petersvalda , y el 19 y 20 en Pirna, 
ayer 21 volvió á Dresde. Todo e! exército aus­
tríaco y ruso inundado por los Soberanos esiá 
como encerrado en el valle de Tceplitz. Las dis­
posiciones que el Emperador ha tomad/» , le t ie­
nen como estrechado , al paso que nosotros po­
demos obrar por otra parte. 

Hasta ahora la»continuas lluvias han impedi­
do muchas cosas , que harán mas tarde, 

El exército del príncipe real de Suecia se 
halla á la derecha del E l b a , y no paerce ea 
estajo de arriesgar el paso. 

El general Tielmaa fué batido el 19 en Frey-
Lu.-go . cerca de flíers^burgo por el general Le-

Áyíisr^issiíssrío ás MadrÍ! 



( 
Leferre-TleMoaettes. Encoré Me OH d.-ux a (Tai­
res parei'les , et la route sera tout-A-iait libre. 
Áu reste . quand un a fait la guerre , on gait 
que cette idferruptMa de eonunuuications n'a 
rien i.'.n.jii] í.mt. 

„ Une pa•..'•tuiile de cosaque- á eheval sur la 
roulc , suifi: portf que pendan i quelques jours 
on uc risque pas d*ígtafttte. Tout le monde au-
t•>"•- dé ;*i:.uip?reur se porfe bieu. Le |)rince de 
Mi.iu'I::tli'l B Bu noeiques teces de fierre á Pé-
ters'.-v.-ilde. íi rsi beaucoup micux. Son indispo-
íit.on u'a tira pas de suite. ,, 

( ídem. ) 

PENSE ES D I V E R S E S . 

Lirsqiie ja me résnis a donner raa confianc 
á q.iulq .».¡ . , je le tais avee reserve; niats j 
la taets daas pea. 

J e n'ai jamáis vu pieurer satis m'attendrir. 
J e ne puis hu'ír , aussi je pard'-nne facileinent. 
J e pense que la Rabie est pénible. Lorsque quet-
qu'uu a cherché a se recouci'ier avee moi , ma 
van i té en a ét- flaaé; , et je n»ai plus regarde 
comnte ennemi l'homme qui était cause que j»a-
vais une si houne opinión de moi-méme. 

Etsiit daas mes domaines , vivara paraii mes 
vasseaux, je n'ai jamáis prété J'orcille a la mé-
disanee , et iorsq'.i'o* me disait : si veux saviez 
Jes propus que Ueut iui tei je ce vous pas 
le savoif , lew: repondats-je , parce que si c 'é-
tait une íáusset:; j ' tvi tai Je danger de k croire, 
« si o'était vrai je voulais ue pas avoir la 
peine de huir un fripou. 

Lorsque j'étnis lance dans le tourbilian du 
monde , je l'jimuis comiue si je •«•cuse pu souf-
frir la solitude, et des ¿que j 'a i ¿té daña la 
retrai te , je u'ai plus pense au monde. 

J 'ai eu pour principe constant de ne jamáis 
Taire pour autrui , ce que je pouvais pour moi-
méme. Lorsqu'on s'attcndait a me voir briHer dans 
une con versa tío u , .c'est níors que je m'eu abs-
teuais ; car je preférais i'ipprobation d*un sage 
que celle de uiiile fets. 

Les hommes saos preDJté , et une certaiae classe 
de beaux esprits , sont selon moi lts gena les 
plus iuépritables. 

J e méprise C;-¡ui que je ne puis estimer ; ce-
pendan t cela m'u bien J'ait du m a l , et je ne 
ccnseille a persouae de suivre cette opinión. 

La düFérence qui existe d'un hnmmé a UH 
autre est bien peu de chose pour que ceia les 
rende si vains. Les uns sont gouteux , d'autres 
ont !a pica-re; celui-lá meurt ,ceJüi-ci va mourir, 
et tous sont • gaux pour Pétenme" ¿ la diífereuce 
cntr'eux n'existe qu'.in iustant. 

Ceux qui n'.mt aucun souci sont de grands 
parleurs : íáoins on pense , plus ón par le ; voila 
pourquoi les iemmes parlent plus que les hom­
mes ; á forcé de n'avoir riea á faire , elles ue 
savent á quoi peiiser. 

La majo rite des hommes est plus capable de 
grandes choses que de borníes, 

i > 
fevre Desnuahctes. CoS una ó dos 
ni.'jantes el eSBrinn estará en erstn a ;. . t$ 
lo restante quaudn se ha lieolfp. Ja ¡¿ ierra , se 
sabe que esta interfu^íuu le co i 
no tiene cosa alguati que guala causal Bokt& 
sa l ' 

Una patrulla de cosacos á cahajlo por el 
camino-, e.i hu ían le ¡jara ¡ue por espacio de 
algunos dias no Si a. riesn len Pátafctas. Todkl e: 
seguito del Emperador gozo ^c buen i s:luJ. í.'l 
príncipe de Neucíuiie. n t ni^ . álgrmo" a'6c« 
de caleatura eu Pfttfersíaldá S'; halla mucho me­
jor : su indisposición no teifth'á cánséquesi 

VARIOS P E N b . U u L X J ' O : , . 

Quando me resuelvo á hacer confianza de ai-
gunu , la nugo sin reserva ; perú la hago de 
pucJi. 

JNmisa be visto llorar sin edíerueo^-nie: no 
puedo aoorrecei , y p.ir 1(. ¡¡v¿:¡: •. ¡..M; .'r,r¡y co;i 
facilidad, l-'ienso que ¡H abo i'eeiniir-a¡o eS ui ;y 
doloroso. Quándo a;g«-iO na querido neo-ri l ia: e 
conmigo , na ti&ougr-ado uiieiio mi vanidad, y 
he ue-\aJo de wirar como enemigo á un hom­
bre que me proporcionaba eí tener buena opi­
nión de un misui i 

Estando en ñus ún.m-.iios y viv e n i ; con ¡HÍS 
vasallos , jamás quise s OK' ¿gi-ijse c D c h u m e 
a lguno, y quau.Jo uu- de 1..1 •• •. ú Vó.. t^ijeft lo 
que dixo N..... filo qu ino ^iberio . resp, ' Í Í J , pc--
que si era talso, evitaba el peligro dt Vre&fo, f 
si cierto, uo quería toiiurui* t;l líabaxa de odiar 
i un picaro, (¿uamjo auua.ij envuelto 60 el tur-
bili'-'U del inundo le amaba ! ' Í M i no pudiese 
sufrir la soledad , y e.ta^ju c,i Ja soisuad no me 
be acordado del muudo. 

Ha sido mi principio inalterable . de no ha­
cer nunca por oíros , lo que podia por mi nr m ;. 

Quaudu se esperaba que yo briiLría en uoa 
conversación no Jo lie hecho , pues mas q u i c o 
que un discreto me apoye , que mil fatuos me 
aprueben. 

Los hombres sin probidad', y cierta clase de 
bellos espíritus , son las gentes mas despreciables 
paia mi. 

Al que no estimo , le desprecio; pero esto me 
ha dañado mucho , y 110 se lo aconsejo á nadie. 

Las diferencias que hay entre los iio-ibres sou 
bien pequeñas para ser tan vanos. Unos p a C e c i 
la gota; otros <\1 cálculo; unos mueren , otiv.s van 
á morir , y todos son iguales en ia d e n u d a d : 110 
6on diferentes sino un quarto de hora-

Los que no tienen cuidados , son grandes ha-
b'adores; quanto menos se pieos», se haida mas, 
y por lo mismo las mugeres habían mas que L-s 
hombres : á fuerza de uo teaer que hacer , no 
Saben en que pensar. 

La.jiiayor, jjarte délos hombres son ma* .ca-
pacee de acciones grandCi. que de buenas, 

Ayuíri'diiúzíirio d^ Flidríd 
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NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA. 

Cfi/títtlat de Fraaesi 
A VISOS. 

II sera procéd' liuiji prochain . á i r heure» 
du matiii , eii efeaueelierie de consuiat dp Frail­
ee , á Ja vente , ao plus olfrant et dernier en-
ché. isseur , des bateanx le Jésus-Maria de 8 
tonneau.»: ; la Vierge des Carmes , poJacre de 
45 á 50 tonneaux , provenant de prises con-
damuées et adjugées aux capteurs. 

On trnuvera en ehaneellerie les conditions de 
la vente et fiaveataire des bálimens. 

L* manli 26 octobre , il sera procéd' a la 
Uiéuie lieure , en cUaflCftílerie dn eoasulat , á 
la vente des eii'els . depend.' iü¡ de la suecession 
de Mr. Andracb , ollicier anxiliaire daus la 
üuiJu t ÍU¡,JC:tale , dv.v.'ÍJe en cette Tille. 

Consulado de ¡¡rancia. 

Lunes próximo ., á las 11 de la maíjafi», en 
la chaneiüc-ría del consulado de Francia , se 
procederá á la venta, al mayor pos tor , de 
los bateles , Jesús María de li toncadas ; la 
Virgen d&i Carmen, polaera áe4gá 50 toneladas 
procedeuíes de presas condenadas y entregadas á 
los que Jas aprendieron. 

Se hallará en la cnancillería las contiii i< ne« 
de ia venta y el inventario de dichos uiteiies. 

Martes 26 de octubre , se procederá , i la 
misma hora y en la* misma caá n aria, á la v .1 ia 

lo; efectos procedentes de 1.a soeegsion del de 
Sr. Audrach, olieial auxiliar de ia aiarma im­
perial , que ha muerto en esta ciuuad. 

Le Sr. Francoi* Patzner, allemand, qui de-
« e u r a u 'hez ,Vi:s. le» ademando marcha.nls d* 
criataux . He ia iue des Escudellers, a 11 coin de 
la rué active de St.-Fraocois , coniiu de bean-
coap de personaos , a rhoimeur de prevenir le 
puoJkq i ' n aocommodc arec habileté toutes softes 
«i'ul.jtts de qai<i«wjlk'iie, iustrumens de niusique, 
boíles de montee , peu.iules a'Allerua^ne ; H 
fait plusieuis óíyets au tetíf etc. 

Geux qui amaieut besi-in de l n i , pourroní 
le trouver á son laboratoire , rué des Eseude-
llers , vis-á-vis la i 'otte du Palau. II i'era ses 
efibrts pour bien servir le publie , et at¡ plus 
juste -prtx.. 

Francisco Patzner alemán , que r 

de io> b ies . A h m a m s ¡i.si-'ic , . . . 
los Escudeiltu-, i.tt:tiuiíi. ce ¡1 < 
San Fiareis;-'.' cu Ati; ; n.;.-(.i ... 
sujetos por su halitiúwJ. ftvj#a ;• ¡ 
berse dedicado á ti üa et.¡.i-eie de 
de quincallería , insuuiiitiiios di ... . 
de reioxes , de reloxe» de Akn.aii... 
liará varias piezas de i a t te d* tora 

Los que quisa-ran servirse tí<? <-
bnlados en írente de ia puerta* del i 
ha puesto, su laboratorio. Se •::;;•. 
teiesaáo á servir bien y con la eqaj .. 

1 

í 
s 

Le libraire de la me d'Aviiíd auprés de la 
descante de St.-Michel , a I'honacur de pre­
venir le publie qu'il tábrique et veud ton tes sor-
tes de pore-leuiiles ou ncecasaires de puche et 
auires , en peau et mar roquín , á juste prix. 

Lí librero de la calle dé k\m./> ce-!'-;' 
baxada de S. Miguel ; pone en noticia 
buco qne hace y Vende toda cía ^ de caí 
ó escribanías para faltriquera j utias d. 
o tafilete , á precio equitativo. 

Sirviente. 
Dos muchachos de IJ* aiíos cada uno , buscan casa para servir j ' intos ó separado:;, sabéis 

cumplir con so obligación, y tieiiui personas que los abonan , á la loada de las quatro jNuci •!> s 
darán razón. 

casa 

:Una Seííora que sabe guisar y p lanchar ¡ l im in ' ; : im nte , coser y otr<s qi:el;ai:rrés '.'. .!'.,. 
, desea t e ñ i r . Darán iuiormes e n c a s a J-' Sra. ftiiiiuda, que vive t i . ka eaíBS#el Rtci. . 

TEATRO. 
La Sociedad dratuatiea Hspaííuja représenla hoy i las seis ea punto , !a comedia 

Sancho Qrtiz de lux Roelas, tonadilla del ÍYopy» , Padednf de la pandereta, y Saynete. 

—w 
£ a i» luij i .enu de j , si. A^uffMA , / P. ^ ¿ ^ i t L í ^ . i ijioresores uel Gaütqrno de Oatalutia. 
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